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Avis de l’Auteur,

w

Î_es lecteurs, si j’enai, appercevront aisé,
ment que le present ouvrage n’est pas Celui

d’un litterateur de professions et encorè

moins d’un Poëte. Il n’est que Ja produc-

tion du sentiment de la reconnaissance d'un

individu, pour les bontés dont il a eté ho»

noré et Comblé Chez une Nation, à la quel-

le la langue francaise est tout a fait étran-

gere, Si d'après les sollicitations reiterées

de quelques personnes qui exigent la plus

haute Consideration, il s’est determiné à
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le laisser imprimer: ce n’est pas par un es-

poir presomptueux qu’il seroit digne de

Cette publicité; mais deux raisons peremp-

toires l'y ont decidé. D'abord, la difficulté
de trouver une plume assez belle, pour lui

donner quelque lustre en manuscrit, dans un

païs, on les lettres de l’alphabet sont tont

À fait differentes de Celles en usage en

france. Ensuite, la quantité de Copies que

j'en aurais desirées, eussent exige un tems

Considerable et plus de fraix que l’impres-

sion. Aureste il est lâché, Le Public l’ap-

preciera d’apres ses defauts$ et non d'apres

l'intention de l’auteur.  Qu’on le disseque

tant qu’on voudra: Comme je rie prètens

ni a la vaine gloire des ecrivains, ni a l’in-

dulgence des hommes à genie; la Chose

m'est parfaitement indifferente,

Le
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PROGRAMME,

Acte I
eedJamon et Leandre font l’eloge de l’exces-
sive et noble bienfaisance de Clotinde, Sure
vient Dorimene femme tres respectable par
sa naissance, zon Caractere et ses malhenrs.

Encouragée par Leandre; elle fait le recit
de son infortune à Clorinde, qui apres l’a-
voir Consolée magnifiquement, la quitte,
pour eviter les temoignages de Son Coeur
reconnaissant, Laure et'Zoé restent avec
elle, et Ini Confirment la pleine Confiance
qu’elle" doit conserver sans Cesse dans les
promesses de Clorinde: apres cela Zoé et
Dorimene se retirent successivement, Lau-
re vent se retirer aussi, Mais Lucas qui are



tive fort allarmé, Lui dit qu’il ne peut Con-
tenir la foule qui se presente la grille du
jardin, pour voir l’illustre bienfaitrice. Lau-
re lui repond que Sa maitresse est accessi-
ble pour tout le monde, grands ou petits
qu’ains] il peut ouvrir la grille. Ceque Lu-
cas aïant fait, Colin les fait entrer, et Lau-
re leur recommande le respect et la mode-
ration, lors qu’ils Se trouveront en présence
de Clorinde, apres quoi elle Sort: Mais Lu-
cas aïant remarqué deux païsans (qui Sont

Bolsicor et Charlot, deguisées et en guenilles)
entrer avèc Mystere dans le bosquet d'acca-
cia, les Suit et Se Cache pour les ecouter, et
explorer le dessein qui les engage à Se reti-

rer à l’ecart. Le reste de la foule Se dis.
perse dans le jardin et le X. acte finit.

Acte IÏ,
Lucas caché entend le Singulier discours

de Bolsicor à Charlot qui ne tend qu’a trome
per et Surprendre la bonne foi et la Sensi.
bilité de Clorinde. Dans ce digcours il est

instrait de l’anecdote qui èleva up intrigant
an Caractère de noble, et en même tems

du moïen infajilible de réussir en tout Chez
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es grands; quiest l'impudence. Charlot te-
moigne un grand desir d’executer Ces avis
de Son Pere. Ce que Lucas a-si parfaite.
ment Compris, qu’il est resolu d’en preve-
ir Zoé, pour que Celle ci à Son tour puis-
se mettre Clorinde en garde contre l'artifi.
ce medité. Eux Sortis, Leandre et Ariste
-entrent au bosquet, et Se Communiquent
leurs Sentimens reciproques, qui sont tout
à fait opposés a Ceux de Bolsicor, et le
voiant arriver avec Cléonde ils sortent.

Cléone, apres avair rencheri sur le Stra-
tagême de Bolsicor et proposé une trâme
de calomnie contre Cephise: fait l’enume-
tation des avantages qui lui resulteront en
perdant Céphise dahs l’esprit de Clorinde
mais Colin, qui les à observés et ecoutés, ne
manquera pas d'en instruire son Camarade

Lucas, pour que Celui ci en previenne Clo-
rinde, apres quoi il sort avec ce Couple d’in-

trigans., Apres eux, Cephise et Damon se
retirent dans le même bosquet. Leur Con
vetsation y est analogne a leurs Sentimens
vertueux et -a leur devouëment reciproque

pour Clorinde,:  Cephise exprime son in-
"quiétude avec beaucopp d’energies et Da-
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mon la rassure par de bonnes raisons, ils
Sortent, et sont remplacés par un vèritable
paisan et sa femme, qui apres avoir fait un
eloge vrai et naïf de Clorinde, Sortent ega-
lement, et l’acte finit, NB. Mais il presén-
te les Caracteres de quelques personnes trop
Communes dans les Cours; l’auteur prote-
ste contre toute application particuliere que
des esprits malicieux pourraient y attribuer,
Les portraits n’etant calquès sur aucun in-
dividu, et l’auteur n’a eu personne en vuë
dans ses descriptions,

Acte III,
Pendant que Clorinde recoit les felicitas

tions des personnages de sa Cours sur les
bienfaits qu'elle vient de repandre: Lucas et
Colin’ avertissent Zoé des propos qu’ils ont
entendus dans le bosquet: et Celle ci les
confie à Clorinde pour la mettre à meme
de ne pas s’y laisser surprendre. Damon et
Leandre, de l’autre coté, font l’eloge d’Ariste
et de Cephise: Clorinde les écoute avec inte-
rêt, et lorsque ces deux personnes parais-

sent en sa presence, elle les rassure l’une
et l’autre sur Ja Constance de ses Sentimens
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pour eux. Ariste et Cephise temoignent,
par les expressions le plus touchantes la vive

reconnaissance qu’ils en conservent au fond’
de Jeurs Coeurs, Clorinde, qui a eté infor-
mée par Zoé des Complots concertés contre
Cephise: repond a Ceux qui tentent de Ca.
lomnier cette favorite, avec une dignité
qui decele à la fois sa belle ame; la fermeté
et la moderation qui sont l’apanage des
grands Souverains, quand ils font Connaitre
leurs volontés. Ainsi Cleone et Bolsicer
aïant echoué dans leurs Complots, se reti-
rent en confusion, les autres restent tous
sur la terrasse; et apres que Chacun d'eux
a Chanté un Couplet en honneur de Clorin-

de; ils rentrent tous au Palais, sur invitation
de la fée, et la piece finit par quelques dan-
ses de la foule qui est demeurée dans le
jardin,

NB. L'auteur n’a pas jugé à propos d’e.
gaïer sa piece, par l’episode triviale d’une in-
trigue d’amour, elle lui à paru deplacée
dans un ouvrage destiné a ne depeindre que
les Sentimens de la bienfaisancee et Ceux de
la reconnaissance qu’ils doivent inspirer,

are
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CLORINDE
ou

La Fée Bienfaisante,
Petit drame en trois actes et en vers dis-

syllabes.

‘Acteurs:
Clorinde, la fée.
Laure, dame d'honneur.

Zoe, et Confidente.
Damon
Leandre

Cephise, amie de Clorinde.
Doriméne, femme de qualité,

‘Lucas 1
jardiniers de la fée,

Colin
Ariste, vieux gentilhomme retiré,
Cleone intrigante.
Bolsicor, intrigant.
Chariot, fils de Bolsicor.
Troupe de Citoyens.
Un paisan,
Une paisanne.

Gentilshommes de Clorinde,



TI

La Séene est au palais et jardin de
Clorinde,

An rr. acte dans le jardin; on le fond
presente le palais et a Coté un bosquet
d’acaciz.

An Qr. acté la Scene est au fond du
bosquet d'acacia,

An 3r. acte la Scene est sur une ter-
rasse a Coté d'un portique qui aboutit au

palais,

—————t{memeres
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"CLORINDE
ou

La Fée Bienfaisante
Acte L- fe

Le theatre represente un jardin au fond
duquel on voit un beau Château,
et sur un Coté un bosquet.

’Séene I
Damon, Leandre.

Damon (regardans le Château),

Uni: cest ici, dans cette auguste Cour,
Que le bonheur a fixé son sejour,
C'est en ce lieu, qu’avec respect, le Zèle
S’empresse a rendre hommage à l’immortelle,
Qui, par des liens, aux mortels inconnus,
Enchaine tout au Char de ses vertus,
À son aspect les Coeurs s’epanouissent,
L’ame s’éleve à ces Sensations,
Dont les transports vivement la saisissent,
Et dont l’esprit suit les impulsions,
Ici du jour, plus pure est la lumiere
Et sa presence opère sur les Coeurs
Ce qu’an Printems l’Aurore sur les fleurs,
Et le soleil sur la nature ‘entiere.



Leandre,

Ce n’est pas tout ce qu’en elle on admire
Mille bienfaits, versés sur les humains,
Font adorer et benir son empire,
Le: bonheur semble eclorre de seg mains.
Pour moi, j'en suis un: memorable exemple

A son accueil l’extase me-ravit,
Et Chaque fois, que mon oeuil la Contemple

Ma gratitude en mon Coeur s'agrandit,
De mes malheurs la deplorable histoire,
Emüt soudain sa sensibilité;
Et d'un seul mot, sa generosité,
En eteiguit jusques à la memoire,

Damon.

De ses bienfaits rien ne borne l’appai

Mais j’apperçois la triste Dorimêne,
Je Compâtis et prens part à sa peine,

Riche jadis; indigente aujourd’hui,
Mais sa vertu, bravant cette indigence,
Par son travail, qu'elle fait nuit et jo ur,
De six enfans, dignes de soh amour,
Elle entretient la debile existence.
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Scene IT,Dorimêne, les acteurs precedens,
Dorimêne.

Je ne parais dans ce jardin Charmant,
Que par besoin d’un prompt soulagement,
Non pour jouïr de son Charme agréable;
Mais pour y voir la fée incomparable,
Qu’en vain jamais malheureux n’implora,
Au recit vrai de mon sort deplorable,
Pour moi sans doute elle s’attendrira.
De Son Palais c'est ici l’avente
Mais quel objet vient etonner ma vue

La Majesté sous un'air gracieux,
Et la donceur eclatent dans ses yeux.
Ah: dites moi, serait ce l’immortelle

Leandre,
Rassurez vous. Ce ne peut étre qu’elle,
Quelle autre aurait à vos regards Surpris
Pu presenter tant d'attraits réunis
Mais elle approche invoquez la sans crainte,

Scene III,Clorinde, Laure, Zoé, et les acteurs
précedens.

Clorinde.
Que vois je ici! Quoi! Stupeur et Contrainte
Ces Sentimens m'affligent à l’exces.
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Je ne puis voir ni peines ni regrets,
Et mon Coeur souffre en ecoutant la plainte.

{a Dorimêne
Que voulez vous plongée en la douleur,
Votre ame entiere y semble abassourdie.
Je suis sensible a l’aspect du malheur.

Dorimêne (se jertant à ses pieds),

Auguste fée; à vos pieds je Supplie,
D’en écouter le funeste recit.

Clorinde (larelevant).

Relevez vous, Sachez qu’on m’humilie
Par l’attitude ou l’ame s’avilit. Doriméne

se releve.)
Parlez sans fard: est il dans ma fortune,
Quelque moïen d'adoucir vôtre sort
Que faudrait il Ÿ quelle est vôtre in fortune
On peut parer à touts hors à la mort.

Dorimêne.
O1! ma Princesse, excusez ma hardiesse

D'un digne epoux, in firme et sans secours,
Et de six fruits d’une heureuse tendresse,
Môn seul travail-dût sustenter les jours.
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Noble élevée avec delicatesse,
A ce devoir je me livrai toujours.
Pour y suffire, en vain je me Consume:
Ma force s’use, et de ce triste etat,
Ma fermetè supporta l’amertume,
Jusqu’en ce jour, qu’un dur reveré l’abbat,
Mon pauvre epoux a fini sacarriere,
Et mon desir le Suivrait au tombeau,
Mais le Soutien des fils dont je suis mere,
A mon amour impose un lourd fardeau,
Pour les aider l'eclat de ma naissance,

Cede à la loi de la necessite,
Et mon recours à vôtre bienfaisance,
Est un effort que mon Coeur m’a dicté,

Ciorinde,
A mon penchant, cet effort rend justice.

De tous les biens que je reçus des Dienx,
Un Coeur sensible est le plus precieux,
À l'infortune il est toujours propice,
Et du destin il dompte le caprice,
Vos maux sont grands; et jy dois tous mes

soins,
Deux mille ecus, paiès à l'instant même,
Suffiront-ils à vos premiers besoins
Vous. les offrir m'est un plaisir extrême,
Et tous les ans, je veux les repeter,
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Si, dans la Suite, il vous faut d’avantage;
N'hèsitez pas à le representer,
Ft mun penchant vous est un certain gage
Qu’en tout; mon Coeur cherche à vous Con-

tenter,
(Elle sort avec Damon et Leandre

Scene IV,
Zoé, Laure et Dorimêne,

Dorimêne.
Elle me quitte en me Comblant de biens,
Et Se derobe à ma reconnaissance,

Laure.
De ce devoir, elle évite les liens:
Et le seul prix qu’aime sa bienfaisance,

C’est le plaisir davoir fait des heureux;
Ce doux plaisir accomplit tous ses voeux.
Son vrai bonheur Consiste à le repandre
Et sa belle ame y trouve tant d'appas,
Qu’en le versant, même sur des ingrats,
Aucun regret ne peut s’y faire entendre,
Et son penchant ne s’en rebute pas.
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Zoé.
Quand j'osai même hazarder de lui dire,
Que par ses dons, faits sans distinction,
À tous sujets soumis à son empire,
Elle s'expose à la confusion,
En contentant l’intrigant hypocrite,
De puïre au sort de l’homme qui merite.
Quelle reponse obtint mon argument?
J'aime bien mieux pouvoir être abusée,
En plaçant-mal, mon désir bienfaisant.
Que dans le doute être au moins exposée,
Â nepliger de repandre nn bienfait
Ce mot m’arrête, et mon Zéle setait.
Te vois pourtant avec peine-et surprise,
Certaines gens reçus avec bonté,
Sans autre titre, et sans autre entremise,

Que l’impudence et la fatuïté.
Clorinde même, avec eux familiere,
Semble se plaire À préferer leurs tons,
Au ton des gens dont l’esprit, la lumiére,
Faït le brillant des conversations,
Mais sur ce point, irais-je, outrant mon zele

Bifmer un gout qui parait l’amuser? 4

Non le devoir de l’amitie fidele,
Est d’y sous crire, et non d’y repngner,

Dorimêne.)
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Pour vous, Madame, oubliez la tristesse,

Dont vos revers pénetrent vôtre Coeur,
Et pour vas fils, rappellez vous sans cesse,
Ce que Clorinde à fait pour leur bonheur.
Je vais me rendre auprés de sa personne,
Comptez sur elle en tout tems, en tous!ieux,

Ne craignez pas qu’elle vous abandonne,
Et, tous les ans, montrez vous à ses yeux,

(Elle sort.)

Scène V,
Laure, Dorimèêne,

Laure.
Vôtre air annonce une baute naissance,
Peut on, Madame, en toute confiance,
Et sans blesser vôtre Coeur delicat,
Savoir de vous, vôtre nom, vôtre état

La

Dorimêne.
D’un sang illustre au sein de le misere,
Tout malheureux dait cacher la splendeur
Le dechaveir, rous l’ombre du Mystère,
Serait trahir man devoir et mon Coeur,

Ba



Pardonnez mois si, gardant le silence,
Sur cet objet, source, de mes regrets,
Je me restreins. à la reconnaissance,
En béenissant Clorinde, et ses bienfaits,

(Elie fort,

Laure (seule).
Je l’applaudis. Sa raison est solide:
J’ecoutais trop ma Curiosité,
Avec noblesse et sans être timide,
Dans son refus, je vois la dignité,

Scène VI,
Laure, Lucas.

Lucas (en entrant).
Non: par ma foi; non, je ne puis suffire,
Â contenter tout ce monde à la fois.
Chacun veut voir la Reine qu’il admire;
On presse, oncrie, on n’entend pas ma voix,
Du jardin même on veut fôrcer la porte,
A se Calmer en vain je les exhorte:
Colin s’oppose encore à leurs clameurs,
Et mois j'accours prés de vous, pour ap-

prendre,
À leur egard, quel parti je dois prendre,
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Laure.
Ne sais tu pas, qu’aux graces et faveurs,
De nôtre Reine un chacun peut s’attendre,

Ouvrez la grille; aux petits, comme aux
grands

Mais que sans bruit ici l’on se promêne,
Avec l’espoir que, dans quelges instans,
On pouvra voir l’Anguste souveraine,
Dont la Clemence,. et la rare bonté,
De ses sujets font la felicité,

Lucas,
Mon Coeur joïeux de n’avoir plus d'obstacle,
A contenter ce peuple en ses plaisirs,
Va saus ‘tarder jouïr du doux spectacle,
De le conduire au comble des desirse

(U/ court ouvrir la grille.)

‘Scene VII,
Laure. Lucas, Colin (conduisant la

foule qui entre),

Colin,
Entrez, entrez; mais point de petulance.
Promênez vous dans cés charmans reduits,

Admirez en la superbe ordonnance,
Mais respectez l’art qui les a produits,
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Laure.
Si vous voïez paraître la Princesse,
Contemplez la, d’un air tendre et soutnis,
Par vos regards, temoignez lui sans cesse,
La veneration, dont vos Coeurs sont épris.
Mais; sans pousser trop loin la confiance,
N’abusez point de sa benignité;
Et n'implorez jamais sa bienfaisance,
Qu’aux cas forcés de la necessite,

(Œlle sort,

Scene VIII,
Lucas, Colin la foule dans l'eloigne.

meut,

Lucas,
Par quel motif, vois- je un air de Mistère,
Dans le maintien de ces deux paisans,

(voians entrer Balsicor, et son fils
entrer doucement dans le bosquez

d’acacia.

Qui, negligeant de voir nos ornemens,
Vont doucemrent dans ce lieu solitaire?

part.)
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Sans être vu, je vais suivré leurs pas,
Par leurs discours, je l’apprendrai peut être,
Et j'aurai soin de le faire connaître,

(à Colin.)
Toi, du jardin empêche les degats.

Lubin.
Compte sur moi, tout commesurtoi même:
J'aime à prouver ma vigilance extrême.

(Is sortent.
Fin du premier acte.
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Acte IK
Le theatre represente le fond d’un bos-

quet d’acacia.

Scene I
Bolsicor, Chârliot, Lucas (caché

derriere un buisson).

Bolsicor.
Ecoute moi, mon fils, et sois discret,
Tu te crois noble, et tu l’es en effet.
D'un faux Complot denonçant l'existence,
Ce titre illustre en fût la recompense.
Ainsi, par ruse, à ce rang parvenu,
Mais, en fortune, encor trop peu connu,
Semblivle ruse en doit parer l’injure,
Et deguisé, sous ces haillons de bure,.
Je vais tenter d’exciter la pitié,
De cette fée, à l’excés bienfaisante.
Jadis ta mere obtint son amitié,
Par mille traits d’une adresse savante.
Imitons la, pour que de grands bienfaits,
Fixent le but, du degré d’opulence,
Au quel ce jour tendent tous mes souhaits,
Le grand moïen qui produit tous succés
Sans condredif, füt toujours l’impudence,



Servons nous en, mon cher fils, hardiment,
Et sous l'appui de ce deguisement,
Feignons l'immense, et la sombre tristesse,
Qui perce l’ame, et la pénètre au vif,
A joutons y le ton le plus plaintif.
Nos pleurs, touchant la sensible immortelle,
Nôtre desastre attendrira son Coeur;
Par nos recits, nous obtiendrons tout d'elle;

Ainsi pour nous, décuplant sa faveur,
Ses amples dons r’auront point de limite,

ls suffiront, avec. de la condnite,
À soutenir desormais noblement,
L'illustre etat, acquis par artifice,

Charlot.
Je le Conçois, man Pere, éminemment.
À vos projets, je rens pleine justice,
Vous me verrez toujours digne de vous:
Vous imiter, est mon soin le plus doux,

(Us sortent ensemble,

Lücas (sortans de derriere le buisson).
Moi, je comprens aussi ton but, Compére,
Et vais d'abord le depeindre à Zoé;
Pour. que Ja Reine, instruite du Mystére,
N’y soit pas prise, et qu’il soit dejons,

1/ sort)



Scene IL
Leandre, Ariste,

Leandre,
Nous voici donc à l'ecart, sans contrainte,
Riche et content, tu jauïs à souhait,
D'un sort heureux, sans desirs, et sans crainte,

Ta ne pfètens sans doute aucun bienfait.
Par quel motif, viens tu donc voir la fée 2

Ariste.
Ah! mon ami, la source en est sacrée,
Tout bieñfaiteur des malheureux mortels,
Me semble un Dieu, qu’il fant que jerevère,
Ce sentiment est dans mon Caractère
Et je voudrais lui dresser des autels..
Pouvant ici l’adorer dans son temple,
Je satisfais À mes plus chers desirs.
Il me suffit, lorsque je la contemple,
De m'abreuver du plus grand des plaisirs,
‘Tout autre but n’entre point dans mon ame,

Leandre.
J'approuve, ami, ce desir qui t’enflame,
N est conforme à celui de mon Coeur.
Je lui dois tout, et je sens mon bonheur,
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Mais tu connais l'envie, et la malice.
Le mérite à toujours des ennemis secrets.

Ton Zèle pur sera dit artifice,
Qui câche au fond d’ambitieux projets,

Ariste.
Fh! que m'importe à moi la calomnie?
Je la meprise, et ne veux m’en venger,
Qu’en repoussant ses traits, par une vie,

Qui n'offre rien, qu’on puisse reprocher,
Mais pour ne point manquer l’heute propice,
De voir passer l’auguste bienfaitrice,

Ce doux soutien des êtres malheureux,
Sortons d’abord, quittons ces sombres lieux,
Tout aussi bien, Cléone, qui s'avance,
Va cenfier à leur ombre un secret,
Cette Cléone aime la medisance,

Elle a sans doute un sinistre projet.
Son mauvais Coeur, qui ‘deteste Cephise,

Va tout tenter, à fin de la priver,
De l’amitié, que sa noble franchise,
Chez la Princesse, à su lui conserver,
Cléone est fine, et jalouse effrontée,
Veut sans rivale, être à tout prèferée,
Fille y viendra: mais sans le meriter.
Faisons lui place allons. (Ils sortent ens

semèle.)
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Scene I11,
Cléone, Boflsicor et Colin

(qui les suis à la piste).
Clédone (faut pourquoi quitter

(bas.) (à Holsicor,)
J'en suis fort aises approchez sans rien

craindre,
Nous sommes seuls.

La

Colin (bas ox se cachant
Pas tout à fait.

Cléone. L'espoir.
“D'oser tromper Clarinde, et la contraindre,
D’outrer, pour nons, son génereux pouvoir
Peut réussir: mais il faut plus encore,
Il faut detruire un crédit dangereux,
Dont grand malheur pour nous poutrait

eclorre:
11 faut medire, et d’un tou doucereux

Calomuier l'ingenuë Cephise
Jetter du louche, en se montrant surprise,
Sur son état, ses facultés, son sang:
‘Traîter de faux, et son titre, et son range
Satytiser, avilir son merite,
Et la nommer bardiment hypocrites
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Colin (das er à pare).
C'est lui prêter vos propres qualités.

Cléons.
Mais il coñvient d’agir avec prgdence,
Et finement arranger son rtcit,
Dire surtout qu’on parle en confidence;

Par ce moïeh jaffetmis mon credit
Et, si par la, j'obtiens sa confiance;

Je pers Cephise, et j’acquiers l’esperancé
De triompher. Lors pour moi tout est dif;

Bolsicèôr,
J'y concourrai: Croiez en ma parole,
"Tout mon desit est d’en voir le succés.
I! faut agir; le tems au loin s’envoles

trop tarder en gâte ses projets.

Hâtons nous donc. (Us sortent èns
semble.)

Éolin (sorzans du buisson).

Parbleu, le tour est drole 3;
Ét bien malin. Il faut l’esprit qu’elle a
Pour réussir, je veux conter cela
Au cher Lucas; il y mettra bon ordre,
C'est un serpent, qui ne cherche qu'à mordre,
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Cette Cléone. Il faut limer ses dents,
Lucas est fin, et Clorinde l’écoute,
Son sage avis saura, sans aucun doute,

Faire avorter l'intrigue des méchans. (L
sort et suit Cléone.

Scené IV,
Cephise entre avec Damon.

Damon (qui v# Cléone er Bolsicoy
sortans du borsquez).

Voila ce couple ou regne l'artifice,
Couvant sans cesse une mechancete
Qui, contre vous, dirigeant sa malice,
Dans ce dessein, ici s’est concerté,
Mais n'en aiez aucune inquietude.

Cephise.
Que n'ai-je, helas! la certitude,
Qu’ appreciant au vrai mes sentimens,
L'aimable fée, à qui mon Coeur s'attache,
Inaccessible Aux traits des intrigans,
En ma faveur conserve sans relâche,
Cette amitié, ce charme de mon Coeur,
Qui, dans l’exil, fait mon plus grand bonheur,
Mais j’ai par trop éprouvé l'infoituse 3
Franche, sincëre, &t jamais importuxee
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Pen crains sans cesse un funeste retour.
L’envie Alerte, et lente tour à tour,
Saura saisir le moment favorable,

Pour réussir dans son lâche dessein:
Lors; contre moi, son mensonue «firoïable,
De mon bonheur peut cimenter la fin,

Damon.
Rassurez vous 3 Soïez persuadée,
Que la Princesse est ferme, et decidée,
Sans varier dans ses affections,
Et que. jamais d'equivoques raisons,
Ne prèvaudront en ‘son Coeur magnanime,
Contre un objet, digne de son estime,
Elle connait vôtre sincerité.
Cette ame pure, et franche dans son Zéle,-

Qui vous anime, et n’aiîme qu’elle en elle,
C'en est assez pour vôtre surete,
Ne craignez point que jamais ou l’abuse,
À vôtre egard, par astuce ou par fuse;
Elle est constanteyà l’epreuve de tout,
Vôtte .candeur est'sur tout de son goût,

Cephise.
Â ce discours mon ame sent renaître,

Un cahité'heureux, doux, et consolateur;
Et je reprens encor Pespoir flattenr
Dont je n’osais “presque. plus me repaître,



Élais vous; Damon, que Clorihde consulte,

Qui presidez à ses.conseils secrets,
Veuillez, près d'elle, assuter mes projets;
D’un monde faux si je fuïs le tumulte,
C’est que mon Coeur, sensible à ses vertus;
Veut se livrer tout entier à leur culte;
Et, loin du bruit, en offrir les tributs,
Mais quand je puis contempler sa personne;
Comme en ce jour; où par un doux accueil;
Elle reçoit tout ce qui l’environne,
Avec bonté, sans faste, et sans orgueil.

J'accours d’abord, et mon ame empressée;
Cherche à jouïr de ses regards divins,
Qui font sur moi l'effet que la rosée;
Fait, au printems, sur les fleurs des jardins;

Damon.
Aucun appui ne vous est necessaire;
Près de Clorinde, il serait superflu
Vos sentimens ont assez su lui plaire;
Les siens pour vous en sont un prix bien du;
Je veux pourtant tâcher de vous complaire.

Zoé de même y cooperera,
Parlant de vous À nôtre souveraine;
On est bien sur qu’on la contentera,
En vous voïant, soïez en três certaints
D'abord vers vous, elle s'avancers.

A»



Sur son passage hâtez vous de vous rendre,
Sur la terrasse, elle va promêner,
Là vôtre aspect ne pourra la surprendre,
Et son abord ne peut que vous charmer,
Sortons: je crois que dejà sa presence,
Â rejoui ces païsans heureux,
Dont j'apperçois un couple qui s’avance,
Et passe ici, satisfait et joyeux,

(Us sortent du bosquez pendans qu'un

Païsan et sa femme entrent.)

t#-

Seéene Ÿ.
Un Païsan, une Païsanné.

Le Païsan.
Qu'eri perises tu? Pettetté, es tu contenteN

Quel doux regard! qu’elle bonté touchante

N’as tu pas vu, comme elle nous parlait
Quel ton affable, en ce qu’elle exprimait

La Païsanne,
J'aurions juré qu’alle est de nôt* village;
‘Fant aisément j'entendions son langage.
Quand alle dit: avez vous des besoins Ÿ
J'y pourvoirais fieZ vous à mes soitig.

C

va

2-4
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À ces chers mots, qui frappiont not’ oreille,
Je fum’ confuse, et lorsqu’après, tout bas,
Je repondim, que je n’en avions pas,
Alle sourit.

Le Païsan.
D’elle ce n’est merveille,

Dans le malheur chacun de ses sujets,

Petit on grand éprouve ses bienfaits.
La Source en est chez elle inépuisable
C’est un fait rares à peine est il croïable,

La Païsanne.
T'allonñs conter tousque j'en avons vu,
Et not’ recit, etant vrai, sera cru,

Fin de Pacte II,



Acte IIILe theatre represente une terfasse Of

née de Statuës, et un portique
aboutissant au Palais de Clotinde,

Scene Î.
Clorinde, Zoé, Laure et Suite,

une foule dans l’eloignement.

Clorinde (qui vient de s’eloiguer
de la foule).

Faire du bien est le plaisir des Dieux
C'est le plus noble, et le plus doux peut être,
Ces bonnes gens, dont j'ai fait le bien être,
Qui, soulagés dans leur sort malheureux.
Au fond du Coeut pénétrés d‘allegresse,
D'être, par moi, sortis de leur detresse y
Ne cesseront de m’aimer, et benir
Et qu’il m’est doux de m'en faire cherit

Zoë.
Tout doit hommage, à votre ame sublime,

De conserver ce desir génereux.
Bans ce haut tang, où tout est legitithe,
@n vous voit foir l’éclat trop fastueux.

Ca
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Qui trop souvent occupe vos pareilles.

Vous préferez au luxe, et ses merveilles,
Le cher plaisir de faire des heureux.
Nous, qui vivous autour de vous, sans cesse,
Qui connaissons adorable Princesse,
De vôtre Coeur les plus secrets replis,
Nous en sentons l’excellence, et le prix.

Laure.
Rien n'est plus vrai, rien n°egale la gloire,

Du vrai bonheur, qu’ôn goute sous vos loix.
Il est si grand, qu’à peine ou peut le croire,
Nous y goutons mille biens à la fois.

Zoé (appercevont Lucas qui l'appelle
S par un geste),

Mais que me veut, Lucas? pour quoisce
signe

Approchons en, (elle se retire an peu à l’ecare,)

Que viens tu m'annoncer?
Lucas (a voix basse),

Je viens d'entendre un stratagéme indigne
Que Bolsicor est prêt d’executer.

Pendant certe Scene, Clorinde converse

à pars avec Damon er Leandre qui sons.
venus la rrouver,



Pour émouvoir la pitié de la Reine.
Son fils et lui, couverts de vils haillons,
Viendront pleurer leur misere et leur peine,

Et s'épuiser en lamentations.
Persuadés, qu’à l’aspect de leurs larmes,
Clorinde aura le Coeur tant attendri,
Que ses grands dons, pour tarir leurs al-

5
Jarmes,

En les mettant desormais à l'abri,
De tous besoins assurent leur fortune.
Pardonnez moi, si je vous importuné,
Belle Zoé, le cas était pressant,
D'en prévenir par vos soins la Princesse...

(voiant arriver Colis.)
Qu’as tu, Colin? qu’elle hâte’ te presse,
A me chercher

Î Colin,
Un acte bien mechant

Dans ce bosquet, appercevant Cléone

Qui consultait Bolsicor son ami,
Je me câchai, connaissant Ia personne,
Qui volontiers critique sur-autrui,
Et là; jappris un Complot detestable,
Que, chez Clorinde, elle compte éprouver,
Contre Cephise, à fin de la priver,

Fi



De l'amitie, dont cette dame aimable,
Par sa belle ame, et par ses qualités;

A la faveur chez la fée adorable,
De qui son Coeur adore les bontés.
La calomnie, et l’atroce mensonge,
Forment la baze à ce Complot d'horreurs,
Ces traits affreux, ou leur esprit se plonge,
Doivent livrer Cephise à leurs futeurs.

Zoé,
De vos’ avis, faisant part à la Reine,
Je previendrai les funestes effets,

Que produirait l'artifice on la haine,
Sur son penchant, comme sur ses bienfaits,
Je vais la joindre. Elle se raproche de

la partie du vheatre on ess Clorinde,

Scene II,
Clorinde, Zoé, Laure, Damon,

Leandre,
Clorinde.

Oui: vos rapports ont rejouï mon ame,
D’avoir admis dans mes affections,
Ces nobles Coeurs, dont la sincere flame,
Repond ‘en tout à mes intentions,
Qui: l'amitie d'Ariste, et de Cephise,
À st me-plaire, et me plaira toujours.
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Zoé
Craignez pourtant d’être à la fin surprise,
Par quelque ruse, et ses lâches detours.
Lucas Colin ces serviteurs, utiles,
M'ont revelé des:Complots odieux,
De deux esprits, en intrigues fertiles,
Dont le dessein est contraire à vos voeux.

Ciorinde.
Crois tu, Zoé que quelqu’un ait l’audace
De se jouër à tel point de ma foi?
Ne.sait On pas, qu’encourant ma disgrace,
On n'ose plus paraître devaut moi
Je veux enfin savoir quel témeraire,

Prétend'tromper mon Coeur trop familier,
En’connais tu, Zoé.

Zoé.
Le desir de vous plaire.

M'occupe trop, pour vous rien pallier.
Mais permettez, à ma chere Maîtresse
Que seule à vous je le dise en secret.

Clorinde.
De ce motif j'approuve la sagesse.
Approchez vous, Zoé lui dit quelques mors

à l'oreille



mi Ap

Leandre.
C’est pour un autré objet,

Qu'en ce moment je vous rends mon hom-

mage,
Auguste Reine. Ariste est un sujet,
Qui pénetré: d’un respect juste et sage.
Dans le silençe admire vos vertus:
Et le bonheur qu’il desire te plus,
Est de souvent être en vôtre presences
Mais il ne l’ose, et craint la medisance,
Qui peut taxer ce pur empressement,
Et son parfait desinteressement,
De n’etre au fond que de feintes grimaces,
Masquant le but de meriter vos graces,
Tandis qu’au vrai son esprit satisfait,
De posseder nne' fortune honnête,

N’ambitionne en sa douce retraite
Que vôtre estime, et non pas un bienfait.

Clorinde,,

Il peut compter de l’ayoir cette estimez
Jamais mon Coeur ne s’en departira
Je connais trop le vrai but qui l'anime,
Aucun propos chez moi ne lui nuire.



Damon. A

Si cet Ariste à le bonheur suprême,
De meriter cette insigne faveur;
Cephise à droit de l’obtenir de même,
Par sa franchise, et sa noble candeur,
Elle l’obtint, et, dans son allegresse,
La conserver est spn unique espoir:
Son tendre Coeur, cherït, avec tendresse,
Vôtre personne, et non vôtre pouvoir.
Mais elle sait, que la haine, et l’envie,
Rusent ensemble, a fin de Pen frustrer,
L’aigre Clépne y ‘à Balsicor unie,

Par le mensonge osera le tenter.
Sons des traits fins, l'affreuse calomnie,
Bientôt chez vous, viendra la critiquer.
Soiez en garde, à Reine gracieuse,
Cantre ces tours d’une cabale affrense
Vôtre grande ame à trop de fermeté,
Pour y laisser flétrir la verité.
D'aignez calmer de Cephise inquiete,

Le Coeur sensible.

Clorinde.
Ah! jy suis tonte préte,

Mais je les vois, Avec exclamazion en s'a-
Vancaut vers eux,
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Scene I11!,
“Ciorinde, Cephise, Ariste,

et les acteurs precedens,

Cliorinde.
O mes meilleurs amis,

Eñ ce sejour, j'aime à vous voir paraitre:
C'est chose rare, et j’en-sens tout le prix.
Mon gout pour vous s’est assez fait connaître;
Et mon desir est de vous voir suuvent,
Tout, au public, le prouve évidemment.

Ariste,
Reine, agréez ma juste retenûë:
Je crains toujours de paraître indiscrêt,
Ou qu’en m’offrant souvent à vôtre vûé,
On ne m’impute un motif d’interêt,

Clorinde,
Ne craiguez rien des propos de l'envie,
Tous ses éfforts ne vous nuiront jamais.
Mais, vous Cephise, à qui je suis amie,
Qui refusez constamment mes bienfaits.



Quelle raison peut causer vôtre absence?
Oubliez vous mon tendre empressement
Tandis qu’ici vient une foule immeuse
Mon Coeur vous cherche, et toujours vais

nement.

Cephise,
Helag! Princesse, un Coeur faible et timide,

Craint que l’ardeur du Zele qui le guide,
Ne fasse naître, en l’ame des jaloux,
De la faveur, dont il jouït chez vous.\
De noirs complots, qui pourraient la detrnire,

Voilà le but de ma discretionz
Si de mon Coeur, suivant l'itpulsion,
Je vous voïais autant qu'il le desire;
Peut être enfin, de leurs desseins pervers,
Je deviendrais victime in fortunée;
A ce malheur, mon ame consternée,
Auraît perdg tout dans cet univers,

Ciorinde,
 Quci! vous avez si peu de confiance
Dans’ l’amitié constante de mon Coeur,
Dont tant de fois vous eutes l'assurance,
Pour en oser redonter ce malheur?
Rassurez vous, et soiez bien certaine,

Que rien au monde y pourra mettre fin

Pa



Venez toujours, sachez, qu'en souveraine,
Je sais dompter l'esprit le plus malin,
Le grand pouvoir!, et la foi d’une fée,
Pour vôtre Coeur, sont des garans sacrés.

De mon penchant, ils fixent la durée;
Comptez sur moi.

Cephise,
O Princesse adorée,

Le souvenir de vos rares bontés,
Pour tout jamais a pénetré mon ame,
Le sentiment dont le Zéle l'enflame,
Ne peut finir qu'avec mes tristes jours,
De vos faveyrs, de cette grace insigne,
A chaque instant, je me rendrai plus digne;
Ma vie entiere y consacre son Cours,
Les doux transports de ma reconnaissance,

A vôtre aspect augmenteront tonjours,

Clorinde,
Voila parler comme je le desire,
C’est à regner sur les Coeurs que jaspire.

(Bolsicor ez son fiis deguisés arrie
veur sur la seyrasse,

Mais qui ramêne jci ces Païsans
C'est leur ‘etat de misere sans doute.

Pour les aider, il- faut qu’on les écoute;
Allez, Zoé,
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Scene IV,
Clorinde, Bolsicotr et son file

deguisés et les acteurs precedens,

Zoé.
Malhetreux indigens

Reclamez vous les bontés de la Reine?
Prenez y garde, exposez vôtre peine,

Sans feinte aucune, ét vous serez contens,
Maiss si jamais quelque detour perverse,

(D'un son severe ét serieux,
Parmi'vos pleurs se rencontrait chez vous,
Craignez ses yeux on la verite perce,
Au lieu de biens, vous autiez son courrout,

Bolsicor part à son fils )a
Retitous nous, Avant qu’on nous décele,
Chez une fée on n’en impose pas.
Méme je crains d’être trahi chez elle.

(Us: s'en vont en se cachant,

Zoé a Clorindes
Leur prompt depart prouve l'avis fidele,,
Que, sur leur’ but, m'avait donné Lucas.

“Tls ont senti que vous êtes instruite,
Et que leur ruse eu tout serait detruite.



Clorinde,

Jen suis chatmée. Ils potvaient m'abuser.

Zoë,

Leur ttame, 0 Reine, etaït peu dange-

reuse*
«Mais il et est une autre à repousser,
Dont, par Colin, j'appris la marche affreuse
Et quê je dois encot vous denoncer.
De Bolsicor, Cléone est confidente,
Contre Cephise, entr’eux ils sent d'accord,
Pour la priver d’un bonheur qui les tente,
Îls vont vous faire un mensonger rapport,
Sur son état, son rang, et sa naissañce,
Ët, vingt recits de noire medisance,
Pour etouffer en vous l'affection
Qu'en vous connaît avoir pour son merits,
Cette cabale est finement conduite,
Ft peut flétrir la grande opinion
Que, par l’effet de son bon Caractère,
Cephise inspire à vôtre Coeur sincère,

*Si vous n’etiez instruite assez à terms.
Mais la voici justement qui s'avance,
Soiez prudente.
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Scene V,

se 0 A]

Clorinde, Cléone, Bolsicor
(en habit ordinaire) et les precedens,

Clorinde.
En fin mon Coeut commence,

A concevoir, que trop de bienfaisance.
Pent exciter l’homme à l’art de tromper,
Dans des Complots les uns osent tremper;
Et presenter une feinte misére
D'autres, plus fins, voilent leur earactére,
Sous les dehors d’un Zele affectueux,
Pour detourner les personnes que j'aime,
De mon desir, de voir chacun heureux,
D'autres encor, d’une impudence extrême,

Du vil meusonge accompagnentleurs voeux.
Enfin des Dieux la juste clairvoïance,

A mon esprit vient d'inculquer ses feux,
Et rien n’echappe à mon intelligence.
‘Tous mes bienfaits devront se mériter,
Ils ne sont dus qu’à la seule misere,

(a Cléone,)
Vous arrivez fort à propos, ma chere,

Dans ce moment pour m'en feliciter.



Cléoné
On de peut trop s'en’ fejouïr Princesse;
Pour vous tromper vaine sera l'adresse;
Mais l’interêt, qué prend à vous mon Coeur,
Ne peut celer, ce qui de vôtre gloire,
Pourrait blesser l'éclat, et la memoire,
Il ne convient d'admettre à vôtre couts
Et thoins encor dans vôtre confiance,
Certaines gens, dont ja basse naissancé,
Avilirait l’éclat de ce sejour,

Clorinde.
Mais qui veut on que yna faveur rejette,
Suis-je egarée eh mes intentions 7
Moi, qui n’admets, dans mes affections
Que ceux dont l'ame est sincere, et discrete,
Ét dont l’illustre où nôble extraction
Est reconnuë avec grande evidence

Cléone.
Ignotez vous que souvent l'impudence,
Pour s’exalter, se pare d'un grand,nom.
Et, par un ton, que donne l'importance,
Sait abuser de la facilité:
Puis se masquant d’un air de verité,
Eu imposer, aux Coeurs satis de fiarce.
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Cette maxime, empreinte,en mon esprit,
Pour vous servir en a plus de crédit.
C’est malgré moi que l’excés de mon Zele,
Doit l'emploïer pour trahir un secret,

Cette Cephise. 4, 20°Clorinde linrerrompant.)
Arrêtez, infidele f

êt lon Féus Ÿ confié soû prôfet
Le decouvrir, c’est faire une ihfamie
Si simplement vous l'avez’ sétipcouné,
En l'affirmants"cest vilé éélôñmnie.
Retoncez donc‘à tout bût'detdürné.
Je la connais, cette femme'estimable,
Et tes vertus, digues d’un nteilleur sort.
Et je lé Erôuve, en tous'séné,‘préferablé,
Aux esprits faux, qui biâment tout à tort:
Si vous voulez conserver quelqu’estime,

“Dans mon esprit; n’en raisonnez qu’en bien:
Si la Inuanty.vous croïez faire gp. crimes
Sans la blâmer 3’ n’en. dites jamais rien.

Cléone.(a Bolsicor en senetirant
1 TasronKets deux )p

Dans nos Complots, «nftre, que est, dons

Lutte 47. 1 à decnét
Et sa malice.est ainsi confgnduë!.

AL, BR Let Ein



N’emploïons plus tous ces traits dont les

coups,
Sans rien blesser, retofnberaient sur nous,

Clorinde.

Eh! bien, Zoé, vois combien je snis ferme,
Approuve tu la moderation,
Dont mes discours ont su poser un terme,
A la critique, et son impulsion
N’as tu pas vu, combien cette Cléone,
Est abbattuë en sa confusion
Le fier depit, dans toute sa personne,
Semblait frèmir de rage et passion.

Zoé.

Vous surpassez, o Reine nôtre attente,
L’heureux effet de vôtre fermeté,
Egale au moins de vôtre-ame-clemente,
Le doux penchant qu’aime vôtre bonté,
Et vôtre Coëur, Hiagnifiqne et sensible
Rendant justice au merite éprouvé,
Ressentiræ‘cette doncebr paisible 13
Qu'aux bienfaisans lès dieux ont rexeryé,



Ciorinde.
C’en est assezs retirons nous ensemble,
Sous ce portique, ou, loin des ennuïeux,
Nous jouïrons du sort delicieux
Plaisir des Coeurs, qu’un doux penchant

rassemble,
De se pouvoir confier surement,
Tout ce qu’on craint, qu’on desire, on

qu’on sent.
Ne tardons point. la foule qui s'approche,

En nous voïant rentrer, s’étonnera,
Mais par respect, elle s’eloignera,
Et moi; je veux éviter tout reproche,

(Hs entreus sous dans le portique,

Fin du III. acte.
Quelques danseurs sortis de la foule, qui

yest restée au jardin, ferment un ballet, ana-
lague à la piece, dont le plan, et la musique

sont du ressort du compositeur du ballet,

{<B> Premmenne
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